André MARTINAIS

12 mars 1930 – 11 août 2020
André, le Père MARTINAIS pour tous les membres de notre communauté, nous a quittés dans la discrétion au cours de cette semaine du mois d’août où le plus grand nombre d’entre nous sommes en vacances. Il n’aimait pas les honneurs. On dirait qu’il a choisi sa date de départ !

Une enfance pas toujours facile dans sa famille à Saint Vérand, de bons résultats scolaires, un appel du Seigneur perçu un jeudi saint en avril 1942, une volonté hors du commun de tout mettre en œuvre pour répondre à cet appel, lui permettent d’accéder au petit Séminaire puis au Grand Séminaire de Voreppe. Il sera ordonné le 1er mai 1956 avec plusieurs de ses amis dont le Père BELLON. 

Dès son ordination, il rejoindra le collège du RONDEAU où il enseignera le Français et le Latin à partir de 1959. En 1971, il sera appelé à prendre la direction de l’établissement et il aura la charge de mener à bien la fusion avec l’établissement de Boisfleury. Il sera nommé vicaire général de Monseigneur MATAGRIN de 1983 à 1989, puis vicaire général de Monseigneur DUFFAUX de 1989 à 1997. Sur la même période (1983 à 1997) le Père MARTINAIS sera également nommé économe diocésain. 
C’est en 1985 qu’il acceptera de venir résider dans la cure de Sainte Thérèse et d’assurer en plus de sa charge, le service de la pastorale au sein de notre communauté. Pendant plus de trente ans, il nous a accompagnés sans jamais avoir été nommé curé de notre paroisse. Et c’est de cette période que je voudrais parler plus particulièrement. Prenant la suite du père Jean MILLON qui venait de décéder, il a su prendre sa place sans jamais s’imposer comme un bon berger conduit son troupeau, soucieux de la brebis égarée tout en allant de l’avant quand il le fallait. Le Père MARTINAIS a su faire l’unité au sein de cette communauté, faisant de nos différences une richesse toujours croissante.
Combien d’entre nous ont été sollicités pour prendre telle ou telle responsabilité puis encouragés et accompagnés tout au long de leur mandat. Ce qui m’a particulièrement frappé, c’était sa tolérance, sa générosité, sa capacité d’écoute, d’accueil et d’accompagnement qu’il exerçait avec chacun et avec tous quelle que soit sa situation personnelle, familiale ou sociale. Sa porte était toujours ouverte et il prenait le temps de recevoir tous ceux qui le demandaient. Malgré l’ampleur de la tâche, il était disponible. Il était aussi un habitant de Corenc à part entière, ne manquant jamais une manifestation comme le 8 mai, le 11 novembre, le repas des anciens ou la saint Valentin
Un autre trait du Père MARTINAIS était son courage face aux problèmes de santé qu’il a traversés tout au long de sa vie sacerdotale, ses yeux, ses genoux, ses problèmes neurologiques sur la fin de sa vie. Il a tenu sa place autant qu’il l’a pu, peut être plus qu’il ne l’aurait fallu mais le service de la communauté était sa priorité, le sens de sa vie, et cela ne se discutait pas.  
Ses dernières années auront été difficiles, douloureuses, pénibles. Il les a supportées sans se plaindre. Il avait hâte de rejoindre le Père, dans sa grande miséricorde. Il a été exaucé. Il est maintenant dans la paix et le repos tant mérité après 64 ans de sacerdoce et de service. Il restera pour chacun de la communauté de Sainte Thérèse, une lumière, un ami, un confident que nous ne sommes pas près d’oublier. Mon cher André, Père MARTINAIS, veille désormais sur nous et sur ton Eglise que tu as tant et si bien servi. A DIEU.
Témoignage de Loïc COTTIN. 
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